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lJ NTRODUCTION

-:-:-:-:-

L'importance écr.nomi~ue que revêt la saison des pluies
au S&néga1 est considérable tant du point de vue anrico1e que P3StO~

ra1. Les d~sertifications constatées depuis d8 longues années rer~

dent la vie des populations et ~u bét~i1 rrécair~.

La tOl.,bée des [)remièrcs 01uies est Url espoir pour les
animaux affë'1Ïb1is ~ar le m()nque d'ali!'~ents ~ p.lle rrovoque 1.::: rousse
de l' herbe? rcrni'1i t des poi nts c!' eau ~ 1es ûnifiiaux peuvent brouter et

s'abreuver à vo1ont~ dans un rayen plus restreint~ mais elle cntre'ne
ê!Ja1em(mt une ~atho1oÇ!.iê saisonni~rc qllÎ agit COCll'1e facto'.~r 1iuitar.t au

déve1appffi~ent êe l'21evar;e.

Une meilleure cGnn~iss~nce Ge cette patho1o~ie pen!~ttrnit

à l'animal d'utiliser correctement la nourriture peur reconstituer ses
rêserv~s corporelles ct surtC1l1t pour couvrir les bescins ûlim12ntuir~s

accrus par 1ù 08station et lô lactation.

notre étude se veut ;"lrntique tout en restant la plus C0f1~·

r1ète pcssible et se linite .3U pavin a(~tJ1t(? que neus définissons Corll8

étant un animal sevrE- .1'yânt é1ttcint le stalie {ie ooly~;astrüilje.

Pour réal i ser CG travai ln nous avons consul t2 d' une l:art
des éOcURents et des respons~h1cs des services rie l'é1cv3ge. d'autre
part~ nous avons eu de ncr.lbreux contacts avec les éleveurs ée la résion
du Ca;,,-Vp.rt.

Dans une :"lr~Fd,~rl2 pnrtie~ nous oar1erûr1s des donnees c1i~

mato1o~iQues et P~stcra1es et dons une deuxiême partie des Daninantes
Patho1ogi~ues de saison ~es Pluies.

.. .. / ...
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1.1.- ~cnnGes c1irnato1o~iQues
." f

L'ê1evaoe Otant de l'(co1o~ie app1iqu6e~ le c1inat cons­
titue la ~remière étape des Études qualitatives et quantitatives du ~i­

lieu physique..
Les facteurs c1iRntiques interviennent clans l'i~~lantation et le déve­
loppement d'un é1evaae ainsi que dans la fr8quence de certaines affec­
tions.
Au Sén~~a1~ les donn6es climatologiques se ramènent aux terMes de seche­
resse et de ~luies.

1.1.1.- Les saisons

Le remr1acrnTIent de la circulation G'a1izé rar cel1~

de uoussor. dÜCOl.lf'€ l'anné:c en dnux s~isons (37) : une saison (les r'hlif:S~

une saison sôche.

La sai son süche

Elle s'ftù1e sur la r6riode è11~nt de Novembre l Juin.
Tout le territoire est rarcouru pêH4 l'fllizé qui prend le c.iessLls sur
la mousson (35). Elle c()mrrenl~

- le Post-hivernarc (Novenbrc - D0c~bre) c'est la p~riode de transition

- une Saison sr:che froide (\]anvier - Fdvrier - f·~ars). Les vents dominants
sent froids ou trais la nuit~ chauds ù torrides le jour. Ces CJractt­
res varient consta~ent~ ils reuvent être tùntôt rechauffês et cvnsi­
dêrab1eMent humidifiGs. tantôt froids et souff1ùnt en raffa1es violentes
qui soulèvent snb1e ct ~oussière.

... / ...
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- Salsen sèche cil~uda (Avril - ~~al - Juin). les vents secs continen­

taux s'installent~ les tcmpGratures s'61èvent. l'herbe est cornrl~,te~

ment seche. les mares tarissent.

Oes pluies dites de rlHûll~u ou tlPluies des D3W)UeS li peuvent tOrib(~r ':lais

sont en grande partle évapor0es avent d'atteindre le sol.

La salson des pluies

Elle s'étale sur une ~6riode )llant de Juillet à Octobre.

Dans l'attente des pluies en zone d'tlevase, on assiste aux derniers

feux de brousse et sur le Plan national au (]marrage de l'orérùticn de

sauvc0arde du b{tal1 (l'O.S.r).

l'O.S.S consiste en la distribution de ~~raines de cotOl'i~ (;e tourtenux

d'arachide g de son de ~lé~ de doses de vaccins. Parallèlernent~ une df­

taxe de tellS les aliments du bétail en vue de facl1iter l'accès aux

éleveurs est envisaaée.

lll'~;ivernnven désigne l~ saison \les rluies. L'hUr.lidit(~ ~ssoci(e à la

chaleur est responsable d'une Ploiteur ttouffante caractéristique c;e cet­

te période. Les trav3UX Charil';"lôtres et le Dara;chaae cOM11èncùnt er: ce r:lÜ~

ment ; et carme l û b(t:~ il b(.n{:fi ci e de fnurra!:'1cs verts et de roi nts

d'ealJx~ on note le retour des Ijlev;Jtjrs transhumants.

1.1.2.- Les Pr~ci~ltaticns

Le r(;gima des pluies est caractôrisé par des ~)luies

hivernales et une absence Ge rrêcipitation Em saison sèche.
Le bilan rluvloil'l5trique annuel fond0 sur les valeurs !'.1oyennes annuelles

permet ne distinruer plusieurs zones ;

- Zone Sah01 icnne couvrant le ::'ord du Séntjal j marqu~e

;Jar une déficience pluvioo(;trique~ des pluies insufflsantes et ;rrû~;u­

lières comprises entre 100 et 500 Mn par an.

... / ...
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- Zone moyenner;lent arr()s6~ avec une p1uvioot:trie ccn­

prise entre 500 ct 1000 rtf!l. Elle cOllvre le Sênér'a1 oriental ~ ,je Kaolack

à Tarnbacounda~ ainsi flue le centre C:u 1'ays.

- Zone arrosée bén~ficiant d'une p1uvia~étrie annuelle
de 1000 mm et plus.

Elle couvre le Sud du S~nê~a1.

Le début et la fin de la saison sont GOAinês par des averses ora~euses.

Le maximum pluviométrique intervient soit en l\oOt. soit en Juillet puis

vient Septembre qui corresflond ùu rnaximw,l d'humidit~ de l'air.

A noter que de ~lus en plus~ les ~luies ntatt~ignent plus leur niveau
habituel.

1.1.3.- Les Températures

Des tempfratures plus basses vers les côtes s'étirent
nettement vers l'intérieur du )ays. Les fjGotJraphes rlistinquont quatre

types ~e climats:

- climat sou~ùnien qu~int~rûsse la M~jeure rartie du pays. Les écarts
de tcmr6ratur~ sont fJ~nÉ:ral~nent iEl;lortants. Les tœnératures sont en

général plus basses le matin et la nuit~ ~lus G1evées vers 15 heures.

Les anp1itJdes diurnes ~euv.ent atteindre ICoC.

- le climat sahélien ou les températures sont très élevées 30 à 35°C

- le climat subcanadien ou cetier intëresse la côte, de Oak;,.r à Saint­

Loui s. Il est caracttri s;i p3.r 1a rrés'~nce è' nH zé f'lari tirae qui sruffl e

de Oêcœbre l-. Juin assurant los tenpératures plus basses que le r~ste

du pays.

- le climat subglJinfen cu Ge ~asse-Casar.mnce caractê-r1sÉ par des tem­

pératures êlevées 20 à 32°C.

... / " ..



- 6 -

1.2.- Données Pastorales

1.2.1.- ~~n(ralit5s sur 11~levëQe bovin au SénG0al

Evaluation du cheptel

Il est difficile dltvaluer avec rrécision l 1 importance
n'Jmérique du cheptel sénG!1al~is. les chiffres (10nn&s ne peuvent êtr~

qu'approximatifs. Les ëleveurs ne declarent pas volontiers l~s anirj~ux

leur ar?artenant. Le fait de ca'lpter le bétail suffit à attirer les ~!lt!.s

grands maux. Ils ne coo!Jrennent pas les motifs du recensement ct ont des
craintes vagues sur les projets ~e llaGministration (1). En dii:iinuant
le nOO1hre~ ils rfduisent llassiette de leurs ir;pôts établie sur la bah
se de ces recens~~ents.

Les chiffres officiels sont recueillis lors des carnpô9nes de vnccinntion
contre la Pi?ripneUMonie conta~ieuse des bovidüs et la Peste bovine.

Oe 1~60 à 1970 9 le troupeau bovin siest accru au ryth­
me Moyen èe 5 p. IGC pour atteindre ur. effectif Ge plus (':e 2~6 millions
de t~tes. De 1970 ~ 1980~ il y a en une dfcroissance dlenvircn le ~.

100. Le niveau moyen a oscill~ autour de 2~0 nillions pour atteinJre en
1080 le chiffre (c 2~233 nillicns (5).

Tableau nO 1

... / ...
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Tableau nO 1 : Evolution du cheptel Sénépalais de 1972 è 1980

Je" milliers de têtes)

( Esnèces : . : Ovi ns et ~ .: : :,. :. . )
(t'Innées' : Bovlns : 'CaDri~s : Eq!l1nS : i\sins : Camelins: Porclns: Volùl11cs)
(
_. . ~ ~ o .__ ~ o_~ . ~_~~c._~_~_~)

o <Il fi' • er. 110 ~

( :: : ~ : : : )
(1972........ 2508 2694 2C7 186 5 182 5500 )
( )
(1973........ 2250 2500 ~oe 1B6 6 189 srcc )
( )
(1974........ 231C 2533 204 190 6 196 f2Cü )
( )
(lq75........ 2330 2619 210 196 6 IGe 5572 )
( )
(1976........ ~440 2660 21S ?OO ~ 168 GROC )
( )
(1~77........ 2510 2811 230 210 7 168 71~O )
( )
(1978........ 2533 2ûIl 240 230 7 172 74°7 )
( )
(1979........ 2500 2~20 2?O 210 5 175 7~Or )
( )
( 19EC........ 2238 3103 200 200 5 18e dûcr )
( )
( )

S D· t < 1 1 ,.. t . trip 1 ~ • n' l (,:~" ~ r (C:»ource: lrec Hm te a .)an È e ,,,es rOU.l(;1.10nS .mma es U.~.I.i"\ ~ •

.. ../ ...
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Répartition du cheptel

L' t1eva2e est prati0uê partout. Cependant une (istinc­
tian mérite d'être faite entre la zone sy1vo-pastora1e) zone essentiel­
lement d'élevage et le bassin arachidier où catte activité est limi­
tée par le déve1cppenent de la culture è1arûchide.

La ré0ion du Nord èu Sên59â1 (région du Fleuve) est ri-
che en hovins de type Zêbu suivie de la région de Diourbe1 r.ù les trou­
peaux se rencontrent dans les zones peu agricoles (Kébemer~ LOU9J~ LinJi.lère).

En Casamance et au Sud du Sén{}galorienta1~ les animaux sent surtout
C:es ffif:ti s et dl~S tauri ns trypanoto1f:rants.

~iodes cl 1 élevage

n' 3;JrÈ.:s ~di nye

d I 61evi'lfl€

- Elevaçe mouerne

(44), on distingue trcis mOGes

En ëc:hors des Centres ck! recherches sil a fa i t sor: àppi)­

rition avec la cr~ation du ranch de Ooli par la SE~AS (SociétG d'Exploi­
tation de Ressources animales du S2négal) et la mise en plnce d'un ate­
lier d'embouche par NutriS8n[~al à B3~bylor9 non loir. ce Dak~r.

- Elevage sédentaire

Ce mode d'E1evane se rencontre da~s le secteur aaro­
pastoral et tente d'associer l'~~riculture et l'f1eva0c.
Les troupeaux (i' un vi 11 aqe sont confi ës à un ber!Jer qui en assure 1e

nardiennaae.

- Elevage transhumant

Il consiste en une ocillntion annuelle des troupeDux

... / ...
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entre la Zone sahélianne~ sèche~ pauvre en eaux~ riche er. p§tura­

~e5~ oQ les animaux sont conduits juste avant les rremir-res pluies

et l es zones ~ ;Joi nts cl' eau perT.lanents (cours cl' eau ~ pui ts s fora­

ges ..• )

Le pôle d'at'::raction dans ces ri1DIJVernents est l'eau. Les troupeaux se

fi xent alltour des fora~les. La majori té des éleveurs sont des peuls.

- Les Races 01evées

Quatre races constituent essentiellement 1lens~mb1e des

hovins élevés au Sén~~al.

le ZèbU Peul Sénf:~alais ou Zébu Gobra est un ~ni­

mal de IJran~e tailles e!Jm{;trique~ ayant de !jranrles cornes~ une tê­
te fi ne et allon~6e:l des Ruquc'lses foncées. LI aniriJa l est rustique ~

robuste" trypanoscnsible. La femelle nlest ras bonne laitière. La
race est exploitée en boucherie.

- Le Zébu f;1aure existe dans la rÉ'gion du fleuve. Cet

anina1 est plus dé,cOUSL! que le rr{;cêdent~ à plus forte ossatl.!re~ ?

masses Musculaires moins c1[velor!,é;es~ moins bon pour la production

de viande.

- La Nclama : taurin (le fonnat plus petit Clue le Gobra s

r~ins haut et plus massif 9 moins apte ~ la production de vianGe 3 par

contre 1.1 femelle senble être meilleure laitiëre.

~ Le [)jakoré 9 w~:ti s issu du croi serl1ent NGama x Gobra.

Cet animal de fornat plus inportant que celui de la Nd~~a fGurnit

un rpndement en viande de 50 à 6e ~. 100.

- Etat sanitaire

Les productions aniMa l cs dépendent dans une 1Ûr!~e mesure

... / ...
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du l!iÏ lieu physi que et des techni ques de production. Les servi ces
de l'élevage du Sénégal sont bien équipés et pcssèùent un ~erson­

ne1 de bonne qualité.
Le problème r{side au niveau de l'alimentation avec les cycles de

sécheresse qui s'abattent sur le pays.

D'aprês "le Soleil" (6) : le man~ue d'eau ct ~e pâ­
tura!1e a transfomé la zone nastora1e en un vaste cimcti~re ùÜ sont
venus mourir 150.000 t~tes de bovins~ 150 caprins scit une pert~ en
valeur cO!"1l'Ierciale estim0e à environ 8 mi 11 iar(~s de francs CFJL

L'autre facteur de ccr.pronissicn est la patho109ie.
Contre ce facteur~ les cal'1pagnes de prophylaxie reposent sur Trois
:;rands axes :

- nesures conservatoires contre la P'2ste bovine

- lutte systématique contre la PCripneunonie contagieuse des Bovidés

- Vaccinaticn à la d~~an~e contre les autres affections (ma1a~ies~

te11uriq:..!es~ Pasteurel10se ll Peste des Petits rurdnants~.•. ).

l'analyse de la situatkn sanitaire quIa prCva1u tlf.

1977 a condui t à avancer (jU~ 1a ?este bovi ne es t éraeJi quée et que

la bataille est r;agnée.

1.2.2.- Les Fon~ations V09éta1es et les patura~es

La Vêpftation est répartie en trois r~9ions ~hyto~

af ographi'1u€s:

La région sahélienne rec()uverte de prairies à Acacia et Cenchrus

- La rë~ion soudanienne : a8rico1e nwi1 et arùchide 9 recvuv~rte hors
de cultures ct jachêrcs par les savan~s arbür6es ou bois~3es à Combrll'tum
et ~\n(lropoflon.

... / ...
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- La région guinéenne, agricole â riz et arachide~ recouverte
hors de cultures et jachères de forêts non pyrophiles à F.rythro­
phleum et Oplismencis.

Tableau n° 2 : Classification des Pâturages troDicaux d'~Drts
, , J

BoucJet~ (G) ~ IFiVT - 1978 (13)

Dcrni nantes F1 ori sti 'lues Prcèuction
Potentielle

,
~lollrr.6es de i;

~Pâture de lIt:: l
-----_~ :-----~----------~-~------~----~------_=~K~~_:~ ~ ~_~: ~_~ ~

Ligneuses

!'.cacia senc'--:Jl
Acacia radiana

tierbacfes

!\ristid:'1 r:1utabilis 1000 - 1200
Ccnchrus biflorus lCO - 3rCG

55 ~ 65
t0

,,,,

.:----------------------~---------------~-~--:---------~-~~-~:~-~-~--~-~--~~

sec: Balanites aesyptiaca ~risti~a siehernn :
: Bascia senagalensis SchoenefeTdia.gr~cilis:

;
1
1
(

:~----------~---------~-------------~~--~-~~:~-----------~-~:=~---~~~-~----.J,
: Ikacia seyal n ,~nèropo~on1. bi-Çl'110~t!S 3000 10C
: r enmsctuf' pee lCf~ ûl.Ufl : ~ ,________________ ~ ~ ~~ ~_e ~._~_~_~.~_~~.~_~.,'

" '4 00

800Cornbretum mnicranthun
Ptero carpus luceus t\ndropoO(~lI :-;ayanus

,
)

)
),

--------:;-------------------..;..-------------,

rdure Sah('>lo­
L!danienne ••••••

Source Classification de PâturaGes trof'îcm!)( cl laprt:s ~oUljet9 (n) (23).

Les Types de pâturages

On r~ncontre del.:x grt'mt:s tyres de pâturaaes : 1<3S
pâturages saMliens ~t les ;Jâtur3~GS soudaniens avec des interil~:n(;tra­

tions ~ntre les cleux (:rl11ainGs.

... / ...
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.. Les Pâturages sah{'lo~sc'lJdanien se locnlisent entre t1·QO r:lr'1 et
SOC ITr:l de pluies.

- Les Pâturages soudaniens entre les isohy~tes 600 et SOC ~~.

- Les PâturùOcs du Sahel ty~e se localisent entre 200 et 400 F~.

La qualité de ces p!tura~;es est tributair\:~ I~O 11 abondance et Ge la

r~p(\rtition des pluies Qui rer,ressent ÔJ Sud au No:"'(~~ les pâtura!]es
supportent 1 URT p~ndùnt une pfriode maxiMalE de 3 mois sur une su­
perficie 0. lun hectare.

1.2.3. c
• Les Ressources en eau

le Sên~gal est dotf de potentialitêsen eau relati­
venent énormes reprÉsentées par les eaux superficielles et les caux
souterraines.

Lp.s ~aux superficielles

Elles sont reprbsent6es par les cours dl~au~ les
lacs et les mares.

- Les cours ~lleau sont peu nœbreux I.?t leur réDime est lit au clir:at.
Ils prfsentent des rQ~irnes trGs irrêguliers avec des crues import2ntes
en hivernage~ alcrs que pendant la saison sëche, il nlen reste flue
de minces filets d'eau. Les plus importants sont:

Le fleuve Sé.·négal ~ le Sine et le Saloum sont de vf'ritables bras de n6r~

le flellve Gambie~ le fleuve Casamance.

- Pami les lacs~ on peut citer le lac è~ Gui~rs qui alimer;te la ville
de Dakar er eau et rel i G au f12uv~ Sént:'çJ l par le mari g(,t de Taouoy.

Les eaux souterraines

Les narres aquif8res sont alimentées par les eaux

.... / ....
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de prfciritations. Ces ressources hydriques sont exploitées par
des forages, puits et par la creation plus rëcente de fora~es pro­
fonds permettant d'atteindre respectivement les nappes superficiel­
les (de 2-3 m à 100 m) et les nappes profondes flaestrichien .

.. ./ ...
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2.- LES nOMI~~~lTES PATHOLOGIQUES DE SAISON DES PLUIES

Dans le souci é'être ccm1j:1 11t" nous aborderons cet~

te partie système aprf:s systëme ct au sein (~es systèmes" une S(iUS~

classification tiendra cornrte (~e l 'oriqine infectieusE" parasitaire
et fon~iquc" toxique" nutritionnelle et carentielle de l'affection.

2.1.- Les Affections de la Peau et des or~anes de sens
M

La peau est le miroir de sant~ de l'aniMal car ses ano­
malies se voient à distanc>: ct reflètent un nauvais état 9~néral. Elle

protè~e l'organisne cies a0ressions du milieu extérieur" joue un rôlo
dans les mécanisp.es rle lutte contr~ la chaleur ~ar su~aticn. Llftat
d'hydratation t.:e l'animal s'ap!'récic à l'éraisseur du pli d() peau.

Les affectior,s cie la peau s'cxprir:lü71t cliniquooer.t par

des modifications de la couverture rileuse~ l'existence (e souil1ur~.

la prÉ.sence (je 105ions. Certainns (;e ces affections seront [~tucH:es

~,lus brièver.mnt car L'Joins slJédfiquflment cutar.(;es. Elles trçlllvernnt
leur ~lace ëans d'autres chapitr~s.

2.1.1.~ Les ,.'\ffections d'orir;ine infectieuse
k

Parrai les affections d'orioiM infectieuse nous ci~

terons :

- la Den~atophilose

- Les lésions cutanées (~e la Peste bovine

- La maladie nodulaire cutan~e des bovins

- Le Farc1ndu Boeuf

- Les Dermatites diverses.
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La Derrnatophilcse

C'est une IJalaéie aprare~lent contaqieuse diffile

â rcproduire i ~ue à un 0crrne sp~cifique Derrnatorhilus çon~oler.sis.

Elle affecte les bovins de tout âGe mais aussi les autres esp~c€s.

Cliniquer;lent~ elle s'ex~rime par è.cs lésions cutanêes crcvt~uses~

brunâtres i non prurigineuses. Elle Évolue lentement~ entr~înant le
d~périssement des suj~ts.

La morbiditt est imï}ortante~ la jI'ortalit~ n'ost !X\S

né!:,l igeable surtout sur èu bêtai 1 inportL

J',U Sénéna l i 1a merbi di tG !')eut attei ndrl:: dans c~rta i ns troureaux 3e p.

100. La morte lité' f'lén5rnlornent i ViS i rmi fi èinte neut dans cartai nes ci r~:J ~,

constances ,rendre des [1rG~OI' ..ti ons a1amantes. L'affection .:l des ccn~

sEquences sur l'utilisation des animaux de trait in(:ispensatle pendant

la périod~ h~~ide.

La Dennatcphilose est une maladif! enzGotiQue» le 'l(~r-

me vi t à l'état saprophyte sur l a peau. ['~&'le quan(l le Qe}T:e est prt­

sl:!nt~ il est n2cessaire que la peau subisse des dOfiT:l.~oes r'1lJr que 1 iir:_

fection apparaisse (29).

Elle se rencontre r1us fréque!!Eent par tenps r1uvieux.

Tous l es auteurs s' (jccordent pour reconnat tre que 1a ma lad; e appari'. î t

durant l~ saison des pluies et qu'elle n'~st ras courante en saison
sèche (7 ~ 38 ~ (1,0 ~ (,5 ~ ~\8 ~ 51).

L' i nfecti on r)(?ut être c0nt~ct;)f: par pi qOres L' insectes

et de ~arasites ou tout autre lGsion cutanee.

Parmi les insectes et ::,arJSitps ~ nous pouvons ci ter les tabnri dé's "

les stŒloxes (StCMOXYS calcitrans) et l(~s r:lcuchp-s (f'~lJsca dcr1l2stica) (51) •

.. ./ ...
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Les tiques mi s en çause sont des ixodid{;s des ~;enres r'mblyolrr,a
varienatum et 800philus decoloratus (38).

Parmi les causes favorisant les l~sions cutan~es.

le grattage "les animaux aux arbres et dÏ\HJrS objets vul f,érents suite
au harcelement par les insectes très frèCjuents cn saison des [11 ui es
est à retenir.

A cela s'ajoute un facteur non n~f.llifjeable à s::.vcir une dil'.'ïinution
de la résistance de la peau lorsque celle-ci est constament moüil1:~e.

Le diagnostic clinique est tr~s facile suite ~ llas­
pact caractéristique des lGsions et la confirMation bact[rioscopique
aisée.

lésions cutanées ûe la Pe$te bovin~

Elles sont souvent si~nùlées chez les aninaux de tcut
!!"le mais alles sont plus r3rGS que celles dûs l'1ul1l!i:mses vulvnires~

conjonctivales~ buccales et pituitaires.

Elles affectent les parties supérieures du corps: croupc 9 tronc~ en­
colure et ont l'aspect de l'fchauboulure. Elles apparaissent surtout
en saison GOS pluies, favorisoes par l'humiditê et les tornades (42).

Cette forme cutante est bf;nif]ne car l a guéri son fr:'"
quente des ani~aux présentant cette manifestation êruptive est obser­
vée.

Le diagnostic clinique est facile par suite <le la con­
comitance des signes cliniques da typhvs bovin.

La i:/aladie nodulaire ,cutanG~ (les bovins ou Lymp,y ski" Disease

rmlarlie virale ~ue ~u poxvirus atteignant uniquement
les bo\}ins~ caract[~risf:e par l'appariti0n raride de nodules cutants

••• / ID ••
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accor:'raanée d'une rr:action infl ai,in~ 'coire des !}an~jl ions lyrlphati­
ques.

Dans les fomes graves, des nodu les peuvent [f:1?1 e·,
ment na'tre au niveau des Muqueuses digestives et resr.iratoires~ les
Quscles striés et les organes g~nitaux.

La l'iNCB est saisonnière~ elle s~vit surtout pendant la saiol'; chaude

et pluvieuse. Cette allure saisonni0re est en rapport avec le cycle
biolonique des insectes piqueurs soupçonnés d'être parmi les vecteurs
de cette affection (14).

Le Farcin du Boeuf

Il sc rencontre toute l'annêe~ nais la parte G'e~trCe

du !)erT!1e étant une lésion cutanée~ le rele des .insectes n'est pas j~

négli~er.

Les nen~atites diverses

Elles ~euvent se r~ncontrer éoaleM8nt suite ~ l'action
irritative des insect~s

les plaies occasionn0es par le harnais dans la zcne
de cult'Jre peuvent se compliquer par piqûres d'insectes. Ces plaies
sont localisfes à l'encolure~ à le base d~s cornes suivant le tyr.e
d'attelage ct de jo~g (10).

Les autres maladies infectieuses d~ la reau rencontr~es au S~n~~nl

ne sont !)àS spécififJues de la saison humÏL~c.

2.1.2.~ Les Affections (z'oriçine parasitaire et fonQique

Les Tei!jnes des ~(\vins ou "Dartres"

Elles sont dues à l'invasion ée la Deau par les

... / ...
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dernatophytes par~i lesquels on pùut citer: Trichophyton menta~ro~

phytes granu1osur.1 et :"iicrcs~orum cornuum bovis (22). L1 affection est

plus fréquente en saison des pluies et sur des aninaux tenus cnfermf's
durant la saison sèche.

Les lésions sont gén~ralement squamo-crouteuses~ cir­
cu13ires~ rarement étendues ~ tout le corps.

fl.U début~ la surface sous la croute est humide alors que dans les lé­

sions anciennes~ elle COMMence à se dftacher laissant une zone è'alo­
pécie.

Les lésions pra~ressent si l~ milieu est favorable à l~

croissance du mycélium~ c'est-à-dire si l'atrnGsphère est chaude et hu­
mide (11). Elles siègent plus volontiers au cou~ sur la tête et au pé­
rinée.

Le prurit est inexistant~ les jeunes animaux sent les plus touch&s.
Elles sont à diff{rencier des gales chori~ptiql/es~ sèches~ squa~e~~es

et pruri'1ineuses. L~s nsions qu'elles rrovoquent sor.t l3rqenel'1t irrr···
ÇJuliôres.

Ln De~atitp. filarienne

La maladie se transDet par les insectes vecteurs nouch(?s
et ~oustiques (culicoides~ simu1id6s). Ces insectes recueillent les
microfi1aires circulant Gans le san~l périphp.rique et les Jêposent sur
la peau des autres animaux. Elle est rrovoquée par onchocerCâ d~rn1ù­

ta.

Les nodules sOlls-cutanés caracttrist1ques de cettt: l'im=

la(~ie consistent en un tissu fibreux dans leqcel se trouve le p"rasite.
Le siège le plus courant est la poitrines 1û grasset~ la face externe
de l a cui sse ~ 1e scrot!.ll"'i et l a Marne11 e .

... / ...
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l'excision d'uri nodule 50Us-cl..ltùnê montre 1 l exis­
tence de vers adultes ou ri,:;. leurs d{bris. Le cl.dr est rendu inuti~

1isab1e par ces parasites. la ua1ùdie nlest pas arave et les ale~

VBl!rS ne la signalent l1uasi jm'lais.

Les Tiques

les infestations par les tiques sont d'une inportance
asse!. considérabh~. Les troubles dus ~ leur seule rr6ser.ce~ in<j{pen··
dar:iJlent Jes agents ratho~~èn~s qu 1 e11 es transmettent ne sont P,2S n{­

~ligeab1es.

Les infestations ont lieu dans là nature dans les ccnC:itions d1huoi c
­

dttê favorabl~s. le d~bl..lt et le fi~ de la saison ~es pluies vont re­
tentir sur les phùses ';U cycle t:vo1utU '.~es tiques.

Oans les conditions ordinaires 9 le parasitisMe Dar les
tiques est r~duit durant les ~ois secs. Il ~c1ate dans les que1~ues

jours qlJi suiv{mt la prerdè:re rluie ir:'portante é'hivern?J~j\0. la ()istri­

bution des tiques se rapproche i~e celle (~es isohyètes (L~).

La seule prtsencc des tiquas est pathügêne. La siMple
1tsian de fixation est f)rlJriqineuse. la ('i~~Jestion ';05 tissus auteur
du point cie pCni}tration entraine la rut)ture ~es cnpil13îres ct des
1yrnphatiques. le repas s'üffectue ~ar asriration àe sana. L~ pr6dètion
peut être importJnte et si de r;üubrcux tiques infestent un animal~

elles ~euvent entraTner une anêmie inrortante. L'hypost~1e peut se
briser et dem~mrer en place lors de 1 l arrachaFe. Cet accident frf.;­
qucnt avec les fer,e1les d'ixodes est plus rare avec les genres à Tons
hypostome (:I[,ib1YOEIlla ~ Hya l ()l'jT;'la) •

les canp1ications bactpri~r.ncs ~ar abc~rlation reuvent être cbservées.
Le phfnw('};ne est fr0qllent avec 1es Corynêhactëri t:S lors de riqûres
d 1 t'1mb1YOl1T:l3 •

... / ...
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Les tiques se localisent préférentiellement aux an­
~rûHs oe la peau est fine: le creux axillaire~ le scrott.";1~ le
rêrin0e pour les esp~ces a rostre court 9 au niveau ctu chanfrein 9

des oreilles et èe la queue peur les lon0irostres.

Les mouches:) moucherons et moustigues éivers

Ces insectes il1~ortunent les animaux et certains reuvent
tranSl'ilettre diverses r:;aladies infectieuses et parasitaires. Leurs ri~

Qûres sont ~oulourcuses et slaccoT:ipa~nent souvent de sai'Jnements.

Le d~ve1o~pa~ent ~e ces insectes est favorisé pnr la
chaleur et l'humidité. Ils gênent les animaux et les enpêchent de pâ­

turer paisiblement. Ils attaquent rrincipalenent les jm~bes~ le ven­
tre ~ 1e pourtour (~es yeux et peuvent provoquer des ;ïapu1es et des ijri'1 =

nulones infla~~atcires.

la ThGlazir;se occulaire

Elle est \~ue ~ la rrifsence de vers GU genre Thelùzia
a la surface Ge la conjonctive.

La r.1ouch~ dCf:1esti quo (ou espèces vni si nes) est 11 hôte ir;termi~(!i é\ ire
0bligatoire pour la rfalisation c~u cycle biolo~iq'Je. Elle s'infeste
en se nourissant du suc lacrymal et infeste les bovins lorsqu'elle
vient se poser près des yeux.

Bien qu'on puisse trouver des porteurs de Thelazia toute l'année~ c'est
au mon\~nt Ol~ les Mouches sont les plus ncmbreljses, en saison des pluies,
et plus particulièrement au tout cébut qu'on les rencontre.

l'affection se traduit par un lf.!:er larmoieriJGnt puis
une nhotophobie 9 parfois un oedème des p~urières. Les comr1ications

... / ...
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cte kératite voire ulcfration de la corn[e avec perte de l'oeil
sont fréquentes.

Dans certaines ré~~iol1s ciu Sénf-gal;, li'l mort 5. lù
suite de cécité binoculaire n'est pns rarû (SO).

Le cli~~nostic clinique est facile~ les parasites sont
faciles à trouver. Il favt l~ ùifffrencier ùes conjonctivites ba~~les

rar corps IZltrar.Ders m! par choc sur l'oeil Et ries autres ccnjanctivi­
t€S infestieuses.

la Besnoitiose Ol! Globh~iose e'.!tanée

IrJala(!ie 11arasitairc due ft un protozoaire ÙJ !j(;i!re
Besnoitia besnoiti. Elle ~ébute p,,:-r une rëactif'n gtnGralo très ne··

centuée avec arpari tion rk~ rlo·:·l'Jl es sous·'cutan{.s non ac:htrf;l1'ts ~ ln

reaIJ.

les no<1ul es sont des a~"rf!::!ats de 3l:snoi 'l;i a besi'oi ti. Par l a sui te ~

se r>rorjui tune hYfJcrk('ratose de 1a re.1U qui n'affecte rùs beel!ccmr'
l'animal (50). Les pmJssêp-s ai!Jues ont (jGnZralenent lieu en dnbllt

~e saison ~es Pluies.

En cas d'hésitation au cours du diaonostic cliniQue~ le diaqnostic
expérimental ~ar frottis coloré 3U r.i~jsa apportera rapidenent 13 ccn..
finna'l;ion.

2.1.3.- Les Accidents toxiques

Les manifestaticns cutanéas ,~es accièents toxiquos
S<.'nt rares. Cependi'lnt nous pouvons ci ter : 1a denr,ati te par photosiln~'

sibilisation 9 les intoxications ~ar la pOMme de terre.

La Photosensib11isation

C'est une affectior. provoquée rar la sensibilitf

• •• / • 0 •
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particulière de la peau non ri0mentée;; exposée à une lumière
très vive. Elle apparaît lorsque les substances photosensibilisèn~

tes sont i ngf::rées en urande (juël.ntité ct se retrouvent en concen~

trations suffisantes dans la peau.

Les agents phctodynamiques peuvent être d'origine
végétaleou m~dicamenteuse.

Panni les substnnces liIé;~icamenteuses citcns la :jonacrine,
le Phenantrium utiiis~s CaN,le anti-trypanosOMiens et la Ph~nothiazine

utilisée ccrjGe vermifu~e.

Tous ces prod.ui ts sont plus fréqueri1nent emp1oYf'es en début GC sai sor
des pluies.

ParMi les rlantes h€:patotoxiques et photosensi bi lisant.
les jeunes ~ousses de Larrtana Camara 9 de Crotalaria ~troruber.s. ée

Crotalaria 1anceo1ata. de Crota1aria spectabilis et de (~iverses es~

pèces èe PanicuM sont ~ retonir.

Les accidents apparaissent de façon brutale (;t intéressent sil:iult.1­
n6ment plusieurs animaux à la suite d'ndf.1inistrat;Cin r:;'un r:1édicanent
ou de la mise au r3turare.

Les 16sions sont de type i nf1 (lr"lrIa t0ire cu mKWf:1a teux . LGS lieux de
prÉdilection sont les or(lilles~ les paupi€res~ le museau. la face
latérale des trayons et à un 1;1Oin~ru Ge~Jré~ la vulve et le pt~rinÉë.

Dans les rêgions cù l'affection est cnzootique~ on choisit les races
à peau pigmentëe.

Intoxication par la pomme Ge terre

"'-Une derQatite traduite par des vésicules et des crout~s

sur les 8Œnbres apparaît ch~z les bovins à la suite d'ingestion c:e
pommes de terre gemées (11).

... / ...
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Les ~c~las de terre nG constituant r~s la raticn
habituelle (~as bovins~ les accir:1cnts surviennert fluanr; les animaux
accè~ent aux stocks dt~ ces ~·;enrées.

2.1.~.- Les Affections d'oricine nutritionnelle carentielle
"

La carence en vitamine A

la carence rri~itive en vitamine A se rencontre
chez les bovins sur les granès parcours 1nrs de la saiso~ sèche. On
voit chez les nalades de nombreux pellicules ressenbiant à du son.
Elle est le fait d'un Manque ~e nourriture en vert ou du nanque ce
supplümentation par la vitar.'line ri ~es anir::aux. El je peut se rencon­
trer en dübut de saison des pluies. Elle est très ter.lporûire ct! fait

qu'une consGirrnation abondante d'herbe frakhe augl:'1ente rùpic~ef;Jer.t 1J

réserve hGoatique et le taux sanguin.

L(~ carenc~ en Zinc

Elle se c<'!.ractérise par de 0raves cas é'hyperkrratose
et d'alopécie tClJ.cl1ant ~nviron fl·C p. 1re de la surface corrorel1e.

Elle appara't d'uPG part en cas d'insuffisance de Zire dars les plan­
tes et le sol~ d'autre part~ l'acc~lératiQ~ de la vitesse (lu tra~sit

éif,lestif avec une herbe jeune provoque une dir1inutiC'n de l a di~Jesti­

bi1itf en zinc (35). les auteurs (25) discutent sur la possibilité Je
rattacher l'apparition flans les r[:1iCilS (~U Ferlo et de Casar:ance (je l ~

Oermatophilose à la carence en Zinc.

... / ...
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2 2 L r~f t· ~ l'A ·1 n • t·... - _es '"'1 cc~'ons I.:C. PDarm ,;esp,ra O1re

Les affections de 1'ap~Qreil rAspiratoire prennent
de l'importance cans les ëlevagcs intensifs. Dans de telles cxploi­
tations~ la pathologie individuelle se substitue a la pathclogie col­
lective.
Oans nos pays cù l'é1eva(1e se déroule en plein air~ l'acc~itf' (~e ce
rrob1êo€ est moins dramatiquE.
Outre les bronchcrneurnopathies des veaux C:!Ji ne feront pas rartie de

cette étude~ la Pastcurc110se bovine et la Grippe bovine ont un inci­
dence saisonni~re marquëe.

La Pasteurellose bovine

Elle se ~&finit c~e une ~al~die infectieuse~ srora-
dique ou enzooti~ue~ inoculable~ cexnmune aux 0ranès rL~inants~ Gue ?,

l'action d'une bactérie aérobie non sr,oru1f~~ non tellurique: Pasteurel1a
~ultùcida. C1ir.iquenent s e1l2 ~st caractérisée ~ar des s~rtânes f:P­

n(Oraux ~raves suivis le ::>lus souvent de localisations respiratoires eu
dif.'!est;ves~ nnatoniquCJ:i€mt par des li"~sions de septicmie hff(j(\\"ra~}iquû

et de p1euro-pncurilonü~.

;Les bovidês sont atteints ~ans les rdgions ht~i~es ou A saison Jes
~luies marqu{;e.

Bien que Jas cas sporadiques puissent appara'tre en toute
saison. même en zone relativement sèche~ les foyers éclatent habitw::1··
lernent au début de la saison èE:S pluies et se poursuivent ~!J cCllrs ù:

celle-ci. La maladie existe toute l'année û~ns les pays à haute pluvio­
métrie (47). La régien de la Cas~mance au SénérJal est connue pour sel

plus grande fréquence des foyers pasteurclliClues.

L'accroiss€oent de la fr8quence e~ saison des pluies
peut être due ~ un ~nscnblc de causes prfdisp0santes permettant l'extE-
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rior;s~t;on du 9c"~e. Parmi ces causes ryrsdisposantes~ retenons le
travai1~ la ~rande v3ri~tion du desré hy~rŒ~étrique.

$'i1 n'est ras à c:outer èu rôle l':1ël.jeür (les chan~'2··

ments clinatiques brusques et des pluies:. il r'en d~eure pas l'Joins
que dlautres facteurs é1agression 2t d'aMoindrissc~0nt (e la r2sistance
de l'ornani sme COfll.1e 1es parasi toses ~ 1a dénutri tion peuver.t i r:terve-'
nir (Hi).

Etant ~1onné 11 incidence saisonmere~ on 3 ~arlt~ ~. ci·'

verses rerrises dlune int~rvention possible de vecteurs tl?ls qtl~ ~;es

insectes ou des sanasues,. ,Jais petl de preuves directes ont ét(~ fC'ur··
nies à l'appui ée cette thèse (8).

La I~ri one bovi ne
! J

C'est une naladie inf·actieuse~ contagieuse. inoclJlable~

dUf: à l'action dllln ""yxovirus parainf1uenza ~e type III 1(~ plus sou­
vent assvcié aux Pasteure11es (2f).

Elle se r.arecifrise par ur, syndrome I1rippa1 (cory:!.),
fièvre) avec inflanm~tion c~terrh~le des prujières voi~s respiratoires.
Vltèrieura~ent après invasion. de Germes seconèaires~ une broncho pneu~

monie narfois comp1iqué~ de p1eurësie peut appar(l,'trc.

D'après Provost (n~) la maladie existe au Sfnfgal.
Les facteurs cl imatiques jouent lin rôle certain. Le Trait: et l' huni··
ditê a~gravcnt la réceptivité des bovins. En effet, les :;outte1cttes
d'eau en suspension dans 11atrlosnh6re assurent la pérennité ce l'n­
~ent ~atho~ène (~).

D'autres affections telles que la Dne~10nie ascaridienne (es veaux j

la bronchite vermineuse qu'on rencontre en pays ternpérés~ l'asthr'è
des bovins due ~ une allerr;ie a"J pollen, ne sont pas spécifiques ô::

... / ...
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la saison hur"ide au Sénfryal.

2.3.- Les Affections de l'Ap(areil Di~estif et Des Or~anes Annexes

Nous traitercns dans cette partie des affectic~s a loca­

li sation digestive et .je toutes les autres r.}sul tant (!e l' i n'~'jesti on-le

substances nocives mai s qui se traclui sant par des sif')m?s extr3~d~;es~

tif$.

2.3.1.- Les Jl.ffections è'oriuine irrft.~ctieuse

La Clue Ton9ue

Elle est une T<laladie infectièuse du mouton mais

parfois des bovins. nrovoqu6e par un vir!.:s et transporté~~ par des

insectes vGcteurs. Elle se caractérise par 1me stomatite catcrrtlale

et <1e l' ûntéri te.

~'anr~s Foster cit~ par Blood (ll)i la malacie

se transr:lct entitrt.'lr.Jent par la l1i-:lûre Le certains insectes ccrr'1e

les Culicol(~es ût les moustiques.

L 'infhltmc~ t\e lt' saison est nette,. la plupart des cas surviennent

en fin de saison S(:dV~9 dÉ'hut hiverm:v"lf) QUnncl les insectes sont plus
nombreux. Elle est plus fr(.\flUcnte en saison nur:;ide dans les rlâines

basses, là où les insectes prolifèrent avec pr?èilection.

La conta~ion est favoris&~) par la mise sur pâtura~es COfi1ï!UnS des bo­

vins et rles moutons.

Les Ent(:rites

Certnins cas de chùrbon bact~ridien, cie rasteurellose

bovine et d'autres Maladies bact(;rienn{~s et virales sc manifestent par

des lésions intestinales.

... / ...
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2.3.2.- Les Affections d'ori':1ine parasitaire et fon'1iqu12

la Coccidiose ou Oysenterie des ~ovins

C1est une entérite à rrctoznaires provoquée par les

divp.rs Eimeri~. Elle se caract~rise par ~€ la diârrhée~ ne la oysen­

terip. ~ de 11 an{lfl1ie ct cle l' (;nnciation.

Les Coccidies ratho~ènes pour les bovins sont Eineria bovis~ EiMeria

zurnii.

la plupart C:es slJj~ts ë'un 0r(Jup(~ s'infestent m~is

une minorité sculŒncnt présente Jcs si~nGs cliniques. La prtscnce

d'ookystes dans les sellvs ne veut ras ~~ire présence de na13èic. Cëllc~

ci appara't lors de stress reprtsent0 par le surr>euplement (~3nS h~s 1c>

0es, les encles ou les ratur~0es huniGGs.

La r1aladie est spécialfficnt inrortante: ct':e7: les j~~ur:(~S

animaux ~ cepenùmt l €~S attei ntes 0raves pClJv(~nt se rencentrer dK':t: les

animaux de tous ~;:"JS ~ffaiblis r3.r une r,làla~ie intercurrente.

Oes cokystes rassRs cans les excrf!nents (~er;lanrlent

un milieu favorable: nour sfl0ruh~r (11). ')es cOf/citions cie Flilieu hu"

rnide j ti~~e ou frais f~vcrisent la s~orulaticn.

La forte chaleur et l a sécheresse l' crmêchent et dGtrui sent FlêrJ0 l ~s

srores en ~uelquQs se~aines.

le Coccidios€ est une Maladie du troupeau (:t non

inciividl1nlle~ il convient :t::e traiter tous les aniDàux lûrs~!C l'inter=

v~ntion vétf.rinaire. Ces parasitoses sont trfs r~pandues dans la ré.,

~ion rlu fleuve (f,C~ 59).

la ~esno;tiose

Flle est une C.'!USE' occasionnelle d'ent(:rite. EllG

... / ...
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se traduit per de la diarrht.e, de la d,)'senterie avec des éprein­

tes ; cliniquement l~ nal~~ie ne peut pas être distinguée d~ la
Coccidiose et C'l~st par 1.') flott;~ison des foecês qu'on peut fâirf!

la distinction: les spores de Besnoitia besnoiti sont ~n fprme de

bananes tan(1is qut:'! les o(lkystes des Eimeria sont ovales et plus pB=

tits.

Les Strongyloses ~astro-intestinales

Elles se définissent c~~e les helminthosos riiryGsti=
vcs dues à la pr~sence et ~u dêv~loppenent de nématc~es StrongyliLà ~dns

la paroi ou dars la llll'!Jière Ge la caillette> de l'intestin nrêle I::t cu

du qros intestin des rur:il"ants. Elles se tradtlisent par c:es troubles

0 l entôrite et de llanCi",ic.

Les Princit"~h~s helninthoses nis en évidence chez les

bovins sont :

- les Trichostronqylirl.osQs (Hat:nouchus sr~ Trichcstrünrylus sp.

Cooperi a sr.) ~ 1lOcsophiH:Ostor10se (Oesorh.1!Jcstonum sp.) > l ~ R~mcstor'{)s~

(EunostOf~ur1 sr.) et la Stron0yl iclcse (StronfjyloiJes sr.) (57; SB).

O'apr~s Dobinsky (20)9 l'infestation est favoris0e

par des temps fra i s et humi ~~es .

Même si les conditions (;e nultiplication (1es parasites sont bcnnes 9

les eff~~ts norbi des de ceux~ci peuvi~nt 0tre ret~rùSs par une améliora­

tion ~e la nourriture sous l'effet du clinat. Dans de tels cas 9 l'in­

fluence de l' infest,-,.tion vemlÎn(~tlse ne peut être ressentie tant que

l'alimentation est ~ un bon niveau jusqu'A la saison s~che suivante par

exemple.

La saison des rluics est la période pendant laquelle

les animaux trouvent une nourriture abondante et sont clone plus ri2sis-

... / ...
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tants aux malùdies. ~1ais c'est aussi la rerHloe la plus f~vorable au
drveloppement des helminthes dans le milieu extérieur et dcnc à ln
contaF'lination riE:s animaux.

Il s'ens'.lit que les parasitoses se transmetter.t principalcnent en

saison des pluies.

Il est COf1!!1Un d'associer selon un~ vision sirl1rliste pluies et ~art1si­

tisr:1e. Les parasites trouvent certes un environnement plus fùvürable
~ leur dévelo~r~~ent pendant les périodes h~JiGes. Il faet toutefois
consid{rer Que :

- les ~arasit0s inné:rées pendant les (~erniers mois de la période r;;-,-lf~i­

de persistent Gans l'oraanisme soit ~ l'état adulte~ soit à "ftnt '~r­

vaire an vie ralentie jusqu'aux pluies suivantes.

- oendant les pêrioJes sêches~ une ~arti~ des parasites subsistent dans
l'or0anisme à l'~t~t ce vic ralentie.

Un plan de 'Iltte doit être conçu après une t':tuJe attûl"l"'

tive des autres facte1jrs rréd; srosant au ran:l desquol sil faut citer :
la [!)alnutrition~ le surreuplenel'1t des pâturarjcs.

A tout prenére J 18s périodes les rlus favor~~les aux
trait€!';1ents anthelr1int!liques sont: la fin de la saisen des pluies
pour Gébarrasser au maximum les aninaux des rar~sites dont ils sont
;"lortr~urs. La fin de la saison sÈche afin de pr(,t5ryer les animaux en-,

core infestés et é~jalement pour éviter une recontariination des pâtu­

rafJes au r~tcur des '.'luies.

La Fasciolose ou Oistomatose

La Fasciolc·se bovir.e est une maladie r~rétsitaire due

â Fasciola ~i9antica. Elle frappe les b0vins üais aussi les ru~inants

nOMBstiques et s~uva0es.

Le parasite vit à l'état aculte Gans les canaux biliaires et le foie
de ces animaux.

... / ...
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D1aDrr.s les enqu€tes effectu~es par les services vü­
térinaires Ge lIA.O.F ~ la malar1ie ,~tait connue ùes ôlevcurs peuls
et tO!Jcouleurs de la rive (;iJllche (lu fleuve Sünê~;al sous la rion de

"0ua loll (!;5).

Pendant la saison hi\'ernale~ les cr!!es GI.! fleuvE
Sén~0(1l provoquent de v('ritables marigots ct leau couee assurant le

.d{'veloppemcnt de nollllsques hôtes i r.termÊ;G iaires.

Fasciola qi~antica pané des oeufs 6vacufs avec les
déjections. Si les conditions sont favorables~ ils vent évcl~er. Oe
lloeuf sortira un embryon cilif. ou niracidium p'ui nage è la recher­
che ~u mollusque (Limnae natalensis).

L(; miracidiun pénÉ.tre G3nS l~ cavité respiratoire
et se loge dans llh6patopancr{as. L~~ il perd ses cils et se trans­
fome en sporocyste qui dOnnt1ra des rédies~ qui se Flultirliünt pOlJr

donner des rédies - filles puis des ccrcaires.

les cercaires possè:dent ur:e quelle qui leL~r pemet c;c' nu­
fjer. Elles quittent la limnÉe et s'er!<ystent sur les rlarrcf:s o?c;uatiques
se développant <'ans les nmri~lot5 ou dans les nares permanentes oC vi"
vent ces limnfes. Elles devienn(mt des ["jGt~cercaires.

llinfestation des animaux se fait lorsque ceux..ci viennent boire ou
lorsqu1ils ingèrent des plantes aquatiques où se sont enkyst0.s les n0­

tacercaires.

Les enquêtes ériümiologiques nontrent que 7 p. lCO
du cheptel sén~galais souffre de la Fasciolose (2f) et qu1environ 3G
â 50 o. 100 (les bovins ~cultes sont atteints dans la rê~:ion (~e Kolù,-

Dla~rès Vassilin~es (58)~ la distomatose est particu~

liêrenent fréquente dans le delta et autour du lac de Guiers .

.../ ,. ..
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Les rêgions narécageuses dç.! ~;asse - Casanance ne sent ras lt~ siÈ'qc

d'une endérnicité porc:.sitaire. L~ r;rande salinité des eaux et llin­

fluence continuelle ces i:1artes gênent le fjôveloprer,ient des helmin··

thes parasites.

Les Accidents toxicues,.

Intoxication par lES enrrais ~t les Pro~uits Phytosanitaires

Or. ~nt~m: ;)ar rroc'!li ts r>hytosani ta ires des si.!bstances

chimiques destinfes AJftruire les a~ents nuisibles i l'~~ricultur89

?ar engrais celles ~~~loYées ~our favorisp.r les rroèuctions véGétales

et par herbiciGcs s€h~ctifs, celles qui ~(:truisent les l':làuvaises herbes.

L'usa~e rresque n6nCrAlisA de ces substances en

période d' hiverna'}e - saison de culture L_ nous lai SS8 ~:ntrm,'(;ir les

possibilités ~'intoxication pour le bétail.

Les circonstances d'apparition des accide~ts sont

trës vari{-·es ~

- A 1~ fin de la D~rio~a ~prcuvante de sou~ure9 les a~iMaux sont ca­
rencts en minfraux. En l'absence de condiment min6ral ct vitaninique i

la cc·uverture du besoin ne se fait ras ct "aniro,al fait du picûge. Il

va jusqu 1~ lécher èes sacs conter:~mt ou ayant contenu ces substances ~

attirÉS par leur 00ût salÉ ou acidul&.

Des ilccü!ents observ{,s aVf:C le ni trate du Chi l i (lE.)

peuvent être oxtrêpol és à l'urée uti l i sf',,;,: au S€nt:'~31 corne enSra i s È,

/!·G p. 100 d'azote" ct come ,marais pssticide cn assccii.'ltion avec le

lindane sous la (j['nür:r.'Jination de "Linuenf;rais p
•

LI uréE:"; est une source ct' azote non protéique cians

l'alimentation des pC'ly~)~striques. mais nal utilisôè i elle cntra'ne

une lib(ration excessive d'a~onièc cans le s~n~ oui est à l'ori;;inc

des accidents toxiques. l'utilisation de l'urbe nêcessite une ~istri­

bution flroçJressivc pcmettar.t une adartation c-es scM!Jas ~étaboliques:l

et dernande ur.e int{';rritl~ du foie.
• 0 • / •••



- 34 -

lorsque les ûnballa!]Es sont en matière plastique~

ils détenni nent à eux sc:u1s des acci ,:lents r:lcrte l s par obstructi or: du

pylore suite aux corps étrnn0ers s'ils sont in~0.rés.

- le mode li 1uti liseti on ct l'enDlaCi!1Cnt des char;lps sont ir"'~rorté'.nts

~ considérer dans 11~tio109ie de ces empOiSOnl"lf:fl1ents. En effct~ "(;­

pendaGe des en~rais et la pulvérisation des produits phytosanit3ir~s

au voisina~ü des mtires et ~es flaques d'eau peuvent être à l'orisine
des pollutions de l'environn~er.t.

- l'acct';s des rarcours et des terrains quelques jours apr2s les trai­
tements herbicides peut être danr;ereux j surtout quand les aniDJUX ra­
va'Jent les chanps traités avant que ln pluie n'ait réalis<' la cilution
et favorisé la pénétration dans le sol.

Certai ns de ces proôui ts se d~\cCc"'Jposent sans problèmes. D' autrGs
sera ient absorbés sui te à 1e'.~r rf'na nence dans 1es tissus v~r(taux Ol~

par leur effet-retard.

Les Drinçipaux 2n~rais uti1isfs sont ëes cn~rais

chirniques 8.?Ot'és, phc;s'Ç'hatfs ~~t potassés (les r1rK) avec deux forr;l~=

les ail Sénë1a1 ; le 10 = 10 =?C et 1;:;; g - 7 = 7. Les chiffres in·'

cliquent le pourcentagE! respl::ctif de chacun d{~s trois (·H.'nents ; Azut(;~

Phosrhate~ Potasse.

les nitrates sous l'effet de la flore bactérienne
sont transformés en amMoniac, le nitrite constituant le prcauit in=
tenméoiaire. Pour une concentration {levée en nitrate 9 le rrocGSSUS

2st 1initô et le taux de nitrite sien trouve a1clrs auglilentl'! cc qui ex~

p1iqu~ la toxicité.

Pami los flrC(~l!its phytosanitaires j notons la pré=
sence d'insecticides organo-chlnrês (DielJrine~ Endosu1fan. ODT»

linrlane). la sociGtë: Sén(>lja1aise c!len!'jrais et des pr()('uits chi1:1iques les

.,.1.0-.
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cOfil'lerc;al ise sous le nom ch~ Zithio1 ~ Thimu1 ~ Daph?:ne fort~ C1(:üphène~

Li ndarllu1 ~ Cymbush (4).

Pa~i les herbicides~ on peut citûr le Paraquat.

- Intoxication par 1~ Sor~hc

Le Sorgho est une grarnin6e annuel1e~ ~ croissance
rapirle. Il ~st planté au cf-hut de la saison humide! la fois pour son

'lrain et ?our son fourrage.

Un ryrar,d nombre tk travaux siyna1ent le dan~Jer que

présente le Sor~ho consoM\JF p,U4 les anirJaux ~ l't:'t3t vert (?~ F;~ E\
31 j 33). C~tte plante contient en effet un 91u~osid0 cyanog0nftic;ue)
le:. r~hljrrine ahol"'nante Gçms 1.:1 plante jeune (2isparait pror,ressiver:o:er.t

au fur et à nesure que le stùde Je v~S(t3ticn avance. L~ facteur le
Il1us ii'lpl)rtant Gans 1a cY:J.no';jcn€;se dei t être l' ~?ü de la plante.

Un r:,lItre facteur l''cm Doirdre est 1n sÊcheressf~ Ijui
intervient au cours dl! cycle rhf:no1o~~iqw.~ de la jeune p1ar.tu10 (?)

ou hien t1es pluies qHi tor,;bent pC!1c'ant la sai sot! sÈ,che. Im'ersf.~r.J(mts

une série ct? !)lui~s fera baisser le të;UX r:'acidr: cyanhydrique.

Si la j)lante reçoit beaucou[J de pluies e.u cifout
de son dGv~lopref1cntj le taux d'acide cyanhydriC'jue sera fnibh: ou
nul. A l·o!1posé j des senai11es suivies diune periode lÎe sécheresse
verrClnt leur cY'oissnnce retar(~ée et 13 teneur en acide cyanhyC:rique
s'é1cvera dan0areusement.

L'acir!e cYé',nhydrique ne se rÉ'partit pas unifcrnlt:;',lont
dans la p1ante~ les feuilles sont beaucoup plus riches que les tigus.
les jeunes feuilles Ol! feuilles ~e sorrfwt en sont plus fourniEs que

les vieilles fRui11es.
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Un fourrage est d'autant plus t'iche en proti,,~ines

qu'il est jeune~ et du fait que l'arDétabilitë des herbages flSt li{;€;

à leur richesse en f'1ati0res azot;;es~ las risques d'er:1poisonn~€nt

sent importants.

Les b0vins s'intoxiquent en co~sornant sr.ontanÉ~

ment les jeunes pcusses ~ l'occùsion dt: ravègcs cc cultures ou

quarK~ ils sont laissÇ;s er. libert?i sur lt~s r~~~ousses aprns la récolto.

les sym~tŒ'es typiques de l 1 intoxication cyùnhydri­

que sont A dooinante nerveuse : d&marche chnncelante~ par8sie du trair.
rostéri eur ~ dyspnée ~ tympan; srm~) chute sur le sol accompagn(:c (~e EiOU~>

venents convulsifs.

Pour ces jeunes rOUSSl:Sp la dose létale ~~st estil'1ée ~ ,:~ J1'l~] par kilo ~G

poies vif et par heure (33).

les f.jycotoxicoses

Ce sent des tGxicGses dues ~ GCs champignons. Can­
trairancnt aux mycoses p elles ne sont ni ccnta~:i(~uses~ ni infectkusl2s.

Elles résultent de l'in~estion d'aliments contenant cles Mftabolites
fon9iques toxiques.

la pratique très (.tendue de la culture arachü;iüre
au S6néoal et l'usage ample de ses sous~produits dans l'aliner.t3tioTi

du bHail~ nous poussent li ne considc'rtr que les aflatoxicoses cu in~

toxications ôues aux aflatoxines.

Si Aspergillus fliîvus peut être considéré'e COlTlffie le respnnsable na­

jeur et le plus probable de la tox;cit~ de l'arachide~ il nlen est

pas 11 uni que 3g?rlt (32) ~ dl autres moi si ssures tell es que Asper:; i 11 us

f~~ugatus~ Aspergillus alaucus peuvent conf0rer une toxicité assez voi­
sine.
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Il existe quatre ty~es d'aflatoxines

- L';;f1atoxine B (ou BI) r10nnant pas hyèro:lf;nation du dihydro­
aflatoxine B ou aflatoxine B2

- L'Aflatoxine G (ou G1) donnant j'Jar hydroOÉnation du dihydroaf1~­

toxine G ou Aflatoxine ~~.
i.

L'Aflatoxine !-'lI est le ~lus toxifjuc.

L~ graine d'arachide n'est pas la seule mati~re ali­
mentaire pouvant être contaminée~ la p1a!1t~21 entière est susceptible
de devenir toxique. 8ourrlue(las citf' par Adrian (32) a trouvô une b~­

neur tr~s é1evGe d'aflatoxine G dans les feuilles d'arachide (voir
tableau n° q.

Les risques de contardnation sont les plus 9ranc.:s
dans les pr~~iers mois apr~s "arracha08 car les conditions ~G (é­

ve10pnement de CetS rnicroor~!anisnes sont réunies : une forte hunid;­
te une temré'rature ëlev(;c. Les tempëratl!rcs Fiinir:;ü1ns et :::axim.:\les
pour que la souche produise c;es texincs sont ,k~ 12 0 pt LnoC ~ peur

une hunidit& rt1ative ée 8f p. lOf: (41).

Va1imfmtation ùnii'1él1e utiHse 1arg€nent les sous~

produits de l'arachide: les fanes d'ar~chidess les tourteAux et
les COqUES d'arachides.

Les fanes d'arachides per(~ent leurs feuilla!";es quand

elles sont ~oisiess il cr. rf:sulte une chute de la valeur aliûentaire
sans parler de troubles digestifs que 1p.ur consc~Mation peut provoql,er.
Un bon tourteau c' ari'chü1e doit contenir au maxiMUm 45 p. 100 d~ l:m··

ti~res proteiques et mieux se rapprocher de 50 p. 10C (23).

Tableau n° 4
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(- : : -)

~ ~----------~---------------------- ~ ~--~~~~~~:~~:_~~._~,- ~ .._--~~~~~~:~~:_~.~-- ~
( ::)
( Paille d'arachide.............. 3.0 6,0)
( )
( Ffmille d'arachic;e............. 3~O 18.0)
( )
( Tige d'arachide................ O~5 09~)

( )
( Coque d'arachide............... 3~0 3.0)
( )
( )

Source Adri~p (J). = Valeur nli~p.ntair~ (-2 l'arachide et ses
dérivés. (3?).

Si la teneur en matifres protéiques est satisfaisante~

au passif des tourteaux fiaurent un dfficit en rn~thioninc. Ils sont
em~loYês chr.z les bovins pour la croissance et l'cnaraiss(:rJ~nt~ et
chez les femelles laitières pour une production lact\i:e particulkre­
ment intensive. Dans ce cas) la ration cooplf:te de la vache se compose
de deux élérnents~ la ration de hase et le com:J1C'{î!ent. L.es tcurtemJX

rentrent cians 1a composi ticn du compH..nent di stri hUÉ; i ndivic.~ue l1er:',ent

lors Ge la traite.

La toxicit{ du lait Chf~Z les anima!lx ayant cons()I'T'Jos lm

tourte;:,u contâl"11i né a (;t(, mi s p.n C:vidcncc (27).

- Les coques d'arachides sont constituées d'au rl~ins 6C p. 10C- de ma­
tières cellulosiques et ë'arr~s Bouder~ues (12)~ elles ont une valeur
éner~étique de O~05 UF par KG.

f\u Sên(}!lal~ le toxicité de ces sous-produits est ir!ru~
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table à des conditions de conservaticn ne naintenant pas suffisan­
ment les ~ousscs ~ l'abri de la rluie.

Le jeune veau est plus sensible aux aflatoxines, les
adultes paraissent trGs l'eu sujets à l1ne intoxication par ces sl~bs~'

tances mais le risque nlest pas nul. Les polYDastriques tirent vrid"
semblab1e"11ent leur r6sis't0ncr:'! au f~it que la flore (;e ln panS:2 ~~;Œrce

une action hyërorênal!te sur les afl~toxines lngf:rês.

Plantes tcxieues des Pâtura~es
t "

Ces plantes ne sont ras consomMées r~sulièr~j€nt r1r
le bétail. L'animal par un nyst(;rieux œ'lpirissc reconnaît les ;ola::=
tes toxiques: de plus il existe un iJhéncJl':1fne til~ccol!t!Evmce eu pht";=
nüMène de ~ythridatisation (20).

Elles sent man~6es surtout en pfriode de éisette
quam~ 1a couverture herb/~use est s0,che - 1es sspèces tcxiquüs snnt
vertes en co ïJOncnt - Et re:uver:t êtr"~ responsables de si~rl2s I~ra'!~;s

G'i ntaxi cation.

la toxicité de la plante peut dépen~re de plusieurs
facteurs pan:1; lesquels on peut citer:

- Son état de végétation C l 6St ainsi .que les jeunes pousses et repousses
de certai r,~~s r;rar:inëes (Eeteropoaon contortus> PaniCUi":1 ~il iaceur;j ~

Paspnlum distichum) (15) sont dangereuses alors qui elles sont sans
danrer consor.r~~es plus â~~es.

De mêrne~ certaines plantes consommées en vert sor.t du poisol1~ alors
qu'elles sont moins nocives à l'état sec.

- Esrèces animale : certaines plantes sont toxiques pour tous les
ani(1'laux do.:1Cstiques (Eurhorbiacües~ Solanact:;'cs p .. ) (17)~ (j'autres
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ne le sont que pour quelques espèces. r~br!ls precatorius (F~.bac0.Q)

rencontrée en Casamance €st toxique pour le chev~l et inoffensive

pour les bovîns.

- La partie COnSQf1l11É'e : les princines toxiq'-!l~s peuvent être ccr.te~

nus soit dans la plante entière 011 ;]J.iiS une ou plusieurs ':2 ses ~~r~

ties.

les familles toxiqtlt!s sont norl1breuses. Il n'~st E:vidfJl'il'!'!ent PliS ques'~

ticn dEl les })asser toutes en revue. :·JOI1S nc! citerons [lour la Si'iiSOli

des pluies que les fenil1es de L.i1iacées g f~larylliJac~es~ FaDacées.

- Les Li liacées

Elles sont des herbes ;1 rhizemcs g bulbes ou tubercules>

vivant en p~l!p1ement denses qui fon;'l~nt de vf'ritaUes !jazons. Lè'ur

pfriode V~1{tative est fu~ace.

Certûines fleurissent vers là fir 0~ la saison des

pluies et sont alars visibles ruis ~ispêraissent9 noyées ()ans la

véqétation exubérante de la savane en saison r;0s pluies. Ellüs se re"

posent Dar la suite pnndart prfs de huit mois ct il n'est plus ~cs­

sible de céceler leur (:!MI~laccr:Jcnt (3::)·).

D'autres sont encore plus (ph~n~res. El1E~S fh:uris­

sent at fructifient en d~but Je saison des pluies en Juillet et dis­

par~issent pendant dix à onze mois ~ on les trouve éans les plaines

basses et humides.

Ell es centi ennent (!es al ca1oïdes toxiques CCl"EC 1a

cclchicine~ les saponosides et des hêtfrosi~es cardiotoniques.

Les êspGces les plus connues sont G1oriosa simplex~ G1criosil. superba

considérés ~,1r les pasteurs CCfii'JO toxiquüs pour les bovins et les

moutons. Toute la plante est toxiquü : le bu1be 9 les tiçles feuil12es

et les frtli ts.
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La toxicitf se traduit ?ar c1e la ç'astro entfritn
violente 5 du r.Jêt0ocismE:. de l'ent§rite hi.~GrraGiCjw·,s~ de l'ôm.!rie.

La mort survient par p~ralysie respiratoire.

- Les Anaryllidacées

Plantes à bul~es qui fleurissent vers la fin de l~

saisnn sêche et donnent des feuilles en saison des pluies. Il est
difficile sinon impossible de les obs(~r\!er de !!over.lbre à r:ai durant

leur période t1e repos (34).

Elles contiennent plus r~e 70 alcaloidûs tels que

la bel1adine~ 1(1 golanthinl.::, l'h·::-nclycorina.

Les effets los ~lus notables de leur t~xicitê sont une stirlL!l ë.tion

de la r~spirati{jn et une action hypet<msive ..

La DL SC che? la souris est de l~ 2?7 r.l!1 rai" K0. l.es
espfccs l es mi eux connues sont Crini Il!..!!':l panci fl Grun et Haer::.!antus

multifh"'rus irré:!julir;r(;;'nent r(ri'lrtis dé'.ns tcut le Sén(~;i1l en s:wnncs
boisées.

- Les Fabacf:es

Nous ne retiendrons Je c(;,tte Super - Famille ql!~ l~s

Crotalaires i:r~s apré't(:s par lc::s animaux et qui contienmmt des ~11Cé:<'

lcïdes hCpatotoxiques (61). Crotal~ria 3trorubens~ Crctalaria lanccc13ta
Crotalaria spectabilis sont cOnSiCf!rés par les peuls dl! Frûrl0 comme

toxiques pour le b0tail~ nota"~ent les cheV3UX et les bov;r,s.

Ces espcces pousscmt· sur des sol'5 tr(>snci dels ct 'dC-flk1lÎdcnt 'd6Phumic1i té.

2.3.'~·.- Les {~ffections, d'oriqinc nutritionnelle et carentielle

Les Troubles d;pestifs

On ;)ept 1es dGfi ni r corrn,~ un syndrooe caract~rist;
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par la perturbation (u fonctionncmer!t à~ l'un 9 puis rapic:er1ent

de tous h~s autres ccmpartiF:ents ~astriq/Jcs. Ce ctysfonctionnf;ment

des compartiments 0ùstriques reut être di] à 11 arrêt dt~s phénc:',ènes

moteurs cu peut rësultûr dûs perturbations des phénor.1tnes toicchi ..

r;liqi.ms qui se r:lêroulent f:ans les estOl"!lûCS .

.!\ir.si sur le plan physiolo0ique~ en distingua d~s

phénomènC's noteurs et des phénomènes l:tÏochimiques. les phénrr'f:nes ;;0=

teurs peuvent être pemanents ou ?ériodiquES.

Les pMncmènes moteurs perr:mnents art pour effet d'assurer 1;Cl bras~

sage des aliments (~t leur transit 9 ct intôressent le rf:':seau. le ru·-·

men~ le feuillet et la caillette. Ils réa1ist-~nt lm cycle noteur sin"

p1e) d'une étlr{;e approxin~tive dlune ninute.

Les phC:nOrlfneS ncteurs p~'riodio,ues rE~nletteiit

l'éructation et la runination. L'i?ructati0n assure 11
i,svacuation

vers l'amont des '7az de femlentntiol11co:rnulfs dans les rË:(Jions

supérielJres do le, rails€:. L'ecte Cf: rUr.lination pennet la trituration

et l'insalivation parfaitü éu contenu 'Ju rUr1en~ inliispensablf! ~u bon

dCrcl.l1enent des rhénon(::nes biochiniqu0s.

Les phf:nomènes biochimiqu(~s les plus ir:mortants

se déroulent dans le secteur aastrique antr:rieur) principalement dans

le rur:!en.

Le feuillet est le siêOB rl'une intense absorption rileau~ quant 8

la cai11ette~ elle joue d'une façon n~nerale~ le même rôle rians l~

digestion Que l'estnmac \';es mono~astri'lues.

Oans le r(seau et le rum0n, llintense activit-t: r.io­

chimique tient à 13 prfsence d'une micro-flcre vivant en syr,biose

avec 11 animal-hête. Cette ni cro-fl ore est surtc;ut compos~)e cie b~ctc=

ries et de prctozo~ires 1es~uels vivent les uns et les autres en

êtroite d0pendance. se re"dant des services biochimiques rfciproques.
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Pour üp1rer norrt~l8!Jent ses fonctions biGchi'"

rJiques; cett~ flore rloit trouver dans la :)ansc des con(~itior:s or>ti~

males ({e tew.pérature. ~~'hur::i~itG ct ,~e r:P.

D'flprf:s ces rJ.pre1s; nous pouvons vcir chez. las bovins LH1(:) ccrt"lil"lt2"

prl~éisposition rhysir-lo0ÜjUe at/x trcub1es diri8stifs.

Parr;; les ti"eub1cs diqestifs d'hivernw,;-e r.m~s

retierdrons les nét{';ori sations ';j3zeuses" 10S M{~tGorisn.tiors s:-'u-

meuses~ les indir;estians f~'eau~ les dtplact'mf!l1ts Ge la caill(~tt'2;.

.• La fiétfcrisation nazeuse.. " -

L'aCCUMulation des Gaz (ans les 8stŒ]aCS rcs~

ronsat1e rle l'acci(Grt conna,t plusieurs causes:

- ~alls€s alimentaires

ltirehi!:'itior: \:u c;:mtr~ c.;e 1téructation p\::ut rssul~

ter (~Q son ir,~)r{:~:n~tion p:1r .:\~ 1 !~ci::e Gy~r.hycrique; àci(\~ tri:s

ré~~anJIJ cians l ~ rô::ne vf.;f:t":t.:-.l noter'r",ent d;:'l!1S les ';r.:unes r'0!1SSes2t

r,~pcI\SSt}S f..!e sor!lho et rD 0rnr-d nC(~s.

La nroi:uction excessive cie 'Jet? q~2Mt ."\ e11e~ SEr?'.it attrH\'J{~ a

:;es p&tura::îcs ricl"es er l{'Qur.Ji!'l€'Jses 'J/j toutes ~otres p12ntûs IJpiL.C:~

ment fermentici~lGs.

Les pro9riüU's ferncnticib1fis dt~S 1b-:umineus\?s thm-\rdent1orsQu'clles

sont jeunes r. 1m!r richessl: ?on sucres f(db1~!',lent rolynfris(s \.!"~

facila1ent dé~rJd0S (21).

- Fact'~t1rs psychiques

L:;. :Jf2st;:'\tion et la ïnise tes qu:ont lieu le plus

SC'UVfmt dans le courel"!t \~e la siJison 6~s ~lLJies. r.)'ut: 00int ~e V1Ii:;

nutritionnel s cela :)cn~et Ge fnirc coincü.;,')r la :j('ric(~e ~1em:3nt 1;;,"

quelle les b~soins a1imentùir,~s sort në!xinur:ï (1.:lctation) avec h:
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maxii':'mr.l (~~;: ,ii spor.i bi 1; t::~s fC~.lrrnJ(.rt~s ~ rO~Jr 1(: Len ~;Cc'1rr~YJ '::'':

l~ survie das V.":!1IJX l~s rrenhrs ;,"l(;1S r;ui suivant lt~ r;ise bas <.

vea;.: ~i h Fli"r\; a t:tr.. obscrvi'0 {HL ;;tt,>'m'i~::r~ür a~i'ès h~ s.;;vra'_,o

quan: l'dS nr,i!;la"~x ;"3ssert cIe lla1ir:("~rt.sticn 12,ct~e f llherh:?

La nCtGorisnti::m (;i.:zeUSb r:lest p::.s 1i':I:; r-ri~:i':i'·

V€Œ':!'1t a une i7Jodificat-:on ,k la l'1at!lt'e Ju cnntcnu cu rt!r:cr ;",11s r
une <l t:;; nutior. r)U arrc:t, cie 1 ~ [,ructtit i cr. E.:t ·.2f.:S r:C'u'Jen~f.!ts -{~:O'S nrf~

,,~troacs.

Elle ~st '1 a~pèrHi()rl ;::rc~:Jr6ssive se .cari~ctrrisM't.

:-F~r un b,)llor,r.~ner:t unilat;',rnl li:lit,:~ au flnr.c (:'i'.uchc:J rendant 5 if:

percussion ur. son clèir tyr:;~ani('uc;.

La Eiétéori satin!": spur:cusc

lli~jp0Ssibilit(': (Hrrw:":,J:~ior tie~t ~; ,:.ç; ~U{~ 1:'1 vc'ic- cesc;,;,;').';cnr.::

(:;:l.ns 5t~n ~ns0.nbk t:st criccnt-·r(e ~~ar l:;::S rtOIJSS(~S~ l'es trc:Jtics Ù~ 1~

r:Joticitê n'JfiPilr~isser.t ('ue )Jll:s tar~;.

t~ntl GU runen J ?: 11[wpf'trition rte :)œss{~s et S('!!') c:rir:ine est Es~r:tjc1~

1g:l9~t fll ir~<~rti'li rc. f':w!':1i 1:;5 GSG?;cûs fourr~lr:i"-rcs rj(tù:~ri sar.tes ks
i·J 1

g;.'1anir.mlS~)S ù:1t Ct~ le rlus SGuvert incrir:ir.(es it;t \:i\J~rsGs v':lr;'C~t{s

(e jcun~s ~raMi~{~s riches €r ca~ (~S) ~t en sucres solubles.

l')lu~p façon 0ênérall~~ cc snr,t les nlantcs jeunes

;'Irf~sentarr:: lm rarr'iort f~iJillcs/ti :'f:'~S tr0S rh:'}.' Gui sont 1~?S r lt's
(:~n/~ereils(Js : h:, (l;;mGt~r r'inimu? b~!a~:>':mJf 'lU cours (:'= la naœrc.tiDri

de 1", plante.
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Quand la râture est humide ~ lé'. fréquence des mê~tforis"tÏ(Jr.s spu=

meuses est plus élev(e. Ccci ticndr:'\it au fait que par tenrs plu'~

vielJx i la croissance des vérjétaux est plus intEnsr: que pal' la sJiscon

sèche.

Des causes occasionnelles COAMe les chan9~ents

brutaux de ré~jime (53) alimen'f:aire n~ laissant pas à la Microflore

du rumen le temps de s'adapter aux nouvelles conrlitions~ peuvent ir~.,

tervenir.

La MttéorisatioT'l spumeuse est ('apparition et Cé:"

volution le plus souvent brutales~ s'aCCOfiif,l<:.sne do distension symé~

trique de l'abdomen la partie sunfrieurc du flanc ~auche re~~ à ia
r>ercussion un son plus mat ~L!e dans le cas rrëcêdcnt 9 l'auscultaticn

pemet de percevoir des bruits dE~ crérdtation.

l.es mOUVa:1imts du runen conserl/(.\s et r'1êwe acctl Crès au début cessent

lorsllUe la (~istension devient intense. La Dort reut survenir rac:ide..

rlent par asphyxie~ syncof.le ou auto-intoxication.

les Indinestions d'eau
)'

Elles sont les s~ul~s inci~estions ce la caillette

observées chez lES bovins ~rlultes et sont consécutives ê. l'inl1€stion

(Peau froide en gran~e ~liantitë. O'oC l~ ncm d'indigp.sticn d'etH!.

Elles peuvent se rencontrer chez les boeufs Gmployt:s

~. des travaux de 1abour qui rentrent assoiffés et i nfJ0rent une nranù;

quantité d'eau plus ou ~oins froide.

les animaux présentent alors ée v;c,lentes coliquûs~

trér1~nent~ se dfplacent continuclle~ent~ se donnent d~s coups de pieù

et de cornes dans les flancs.

Ltaccornen est distendu à .droite et à ~;auche~ en bas. Une sensation de

flot caractéristique est nerçuc quand on ar:ite la paroi ah~~JinJle

avec le poinfl.
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La Guérison spont}née est rossible en rejettant
l'excês J'eau par l'anus. llevolution peut se faire vers la Mort
Gue 5 une invù0ination intestinale.

Les DêplaceNents de la cnillctte

Accident c3ractfrisp cliniquement par un appétit
carr'c'cux~ des troubles digestifs persistants et un anèi9rissem~nt

rrogressif dus à l'enclavement dG la caillette entre le rur:~n et 1~

paroi abdœina1e !Jauche. Il est observé le plus souvent chez les va~

ches réce.'7I1'lent veltes.

La caillette Jistendue Jans sa pèrtie onc13v~e~ cor.tient une ~uantitG

plus au Moins importante de liquide ct de ca?.

La ~estation est la cause occasionnElle la plus fr~­

quente. A la fin de la gestation~ l'ut6rus en plongeant vers 10 tas~

soulève le rumen. Cehli···ci entraine avec lui la caillette~ qui sc ;j1ie

sur e11c-l:12me et se glisse sous le runen jusqu1au flanc ~auche. Quan~:

l'accouchement se pro(';llit~ le runen s'affaisse ens~rrant en llVé'dît lt'l

caillette.

A la pal~ation~ on perçoit) au bout de qu€lques
jours une t~t.faction diffuse en arriGre ce 11 hyrochonnre aauchs.

A 11 alJscu1tation du flanc ~Jauch(~> juste au~d€ssous de l'hyrochon(\re
on note l'existence de brnits de borborysr'K:s traduis~mt la prêsencc
de liquide et de ~az.

Les excrërnents srmt !.:(iï]('ra1(;.lf,lent rejetés en peti tes quanti ti"s et ~âteux

mais peuvent être diarrhëic;ues au cours de 11 [vo1ution. Le diagnostic
clinique deneurü difficile.

Les carences minérales

Il 1après 1(} hi 1an ck!s recherchGs sur 1es carences
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nin~ra1es au Sénégal {32')i il est difficile dû f'ar1er d(~ cnrer.ce

spécifique en un é1Œlp.nt donné. Des siqnes observés traduisent une
po1ycarence.

Il paraft en outre difficile de prouver une ill-

f1 UGl"ce cie 1a sai son sur ces affecti cns car il Y a ri sque ,; 1 attri buer

au facteur saison ce qui peut être dû à d'autres facteurs c(~~e les

interactions entre les el(.~€nts du réaime.

la carences en phosphore. cuivre, zinc J sont les plus manifestes.

Pour le phosphore i on note une diminution du ta!1X
sanguin de l'hivernar;e ~ la saison sèch~~ il en est de r:ême du Zinc.

Pendant le post-hivernage~ saison la plus favorable ~ l'flevaoc 9 16

calcium et le cuivre ~u~entent dans le sang (2A).

L'al.!ry,lentatirm 1111 calcium et la diminutir-l"l du phos~

phore entra'n~nt un (1,\5sf:quilibrc? entre 1 1 apport êu ca1ciur. Pot clu Phos·,'

phore. Ce d;:~séqlJil ibr8 rrononcf: dans la Zone Sylvo-PastoralG con.::uit

~, l'osttooha~ie favorisëmt l'intoxication pêlr la toxint! botllliniQue.

L'hypophosphorose est le facteur 0ssentie1 dans la r,enfse des trnub1es
nutritionnels amenant les animaux il consommer les OS~ les peaux e~c ...

La sf:rot.hêrapie sf)écifiq',!e et ln prophylaxie ~ l'aii~e

dlanatoxines botl..!1iniq!Jes C et f) suivies èe succès ont pemi (~~~ con~

finner l'hypothèse da botuli~e.

L' hypophosphorosc --------)~ Ostéophag i C -----7')-Botu1i sne.

Onns cette zone Sy1vo-Pastora1e~ les aninaux du Ferlû

voient le phosphore sêriqu~ rtirninuer de l'hivernage a la saison s~che~

tandis qu l i1 augmente en zone arachidi~re.

L'explication donnêe par Friot et talvC!t (24) et que nous parta~lC('lns

est la suivante :

Dans le Fer10 et tout au 1nn!] de 1Iannf:~~ la l'ase de l'ùlimentation (~CS

... / ...
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troupeaux est constituée par une végétation ot dOMinent les sra~

minées !leu riches Gn phosphore surtout lorsqu'elles SGnt conscrnrllF:es
en paille sur pied r1cn:Jtint la saison sàche.

Pendant la saison des r1u1es~ période de mise en
culture des champs. les troupeaux sont refou1ûs sur des zonGS ratu~

rab1es plus ou rncins distantes des vi11a0es où ils so trouvent con­
centr~s.

Oès la récolte~ les aniMaux reviennent autour àu village. ex~\lcitent

les résidus de r~co1tes et passent la saison sèche sur les jùchLrûs.
L'apport alimentaire essentiel provient alors des repousses de Guicra
seneça1ens1s dont les analyses rtv€lent une richesse cn oligo~é1é~ents

nl;néraux et en phosphore bien supérieure à celle des ~raminÉes.

Quant aux oli!Jo'-é1ëwents~ la teneur des fourra08s Gst
liêe à celle ciu sol pour la r1up~rt.

Les roches éruptives basiques sont riches en zinc mais le c0efficip.nt
d'assimilation de cet é1~lent interfère avec de naDbr~ux fêcteurs ~u

rang des<)Uels il convient de citer: la compacité du so1 9 le niveau
d'azote et d'acir:e phosphori<;ue. Ces types c:e roches existent éans
la presqu'ne du Ca~"Vert et dans la région de Thiès.

Par contres les sables s gros et cong1cnérnts qui
sont dominants dans la Zone Sylvo~Pastora1e9 Thiès~ Sine~Sa1o~1 et
r10yenne CasamanCE sont pauvres en oligo-élêr?1ents en particulier en
cuivre et cobalt.

les si0ncs de carence sont ro1yr.orphes et leur dia­
gnostic clinique difficile.

Les sYMptômes et les seuil s d(~ carence en oliqo-é1œents sont rfsuil1és
dans l~s tableaux nO 6 et nO 7.

. . .1. ..
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Tableau n° 6 Seuils de carence en oligoélér:lents pour les Ruminants

( :: :)
( : Fer: Cuivre : Cobalt : Iode : Manganèse: Zinc : Sélp.niuM )
(

• • .~ • • e )

Il. _ •• • go

( ::: :: )
( :: )
~ Ovins ••• : 10 : ~

( :-----: 7 O~l O~12 40 50 O~l )
( )

~ Bovins.. 5 ~
( )
( )

Teneur de la ration en Il1!J/Kg de rtatières sèches.
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2.4.- Les Affections du Systène Cardio~Vascu1aires Vu Sana et

Des Organes Ha~atopoiétiQues

2.4.1.~ Les J\ffections d'origine infectieuse

- La Fiêvre charbonneuse

C1 est' ,une mô1~die infectieusc~ viru1ent~ inocu~

1ab1e s commune à diverses espèces animales et humaines~ due ~ la bac~

téridi e charbonnC\.!se ~ Baci 11 us anthraci s.

Elle est c~ractéris&e par une sQrtic{~ie rapider;;cnt
mortelles ~es si9nes respiratoires de type asphyxiques et des si~nes

cardiaques. Vabsei'lc~ de ri0i(~itÉl cadavériques le sang noir inco~qu­

1ab1e et le ramel1issenent hypertrophique de la rate sont des sir;nes
importants du diagnostic post-mortem.

S 1 1 ~ ",.!!~ " 1 ,.ur e p êU"! E:p1U€m10 og1que, en distir.0ue le char~

bon trù-riitümnel sOllvent r0SerVr! à des régions particulières qu'on ap­
pelle nZones charbonneuses". Il se orésente sous-fon~e sporadique ~t

son inci~ence saiscnni~rû ou annuelle est certaine.

Lorsque l'incidence est saisonnière~ les cas sont
fréquents en fin de saison sèche quand l'herbe dure et abrnsive pro­
voque des blessures Ge la muqueus~ buccale favorisant la rfnétration
des spores.
L'augr:tentat ion du nombre de foyers observêe pendarlt l' hivernage est
probablement doue à la pullulation des mouches. les spores de charbon
ont été troUVGes dans les excré.ments de taons~ en ()utre~ le sanr; trcu~

vé Gans l'estomac des insectes contenait des s~ores de charbon (52).

Quand l'incièence est nnnuelle; on nete une aU0nen~

tation de la fréquence au cours des années de grande sécheresse et au
cours des années où les précipitations sont abondantes en début de sai~

... / ....
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son des pluies.

;, côtô du charbon traditionnel existe h: charbczl
d'importation qui est surtout observé d~ns les pays déveioppés et
apparaft avec l'utilisation de farina ~e viande et des poudres d'os
dans 1 l a1imentation des animaux. Il n'y ~ dans ce cas pas de pr?~i­

1ection saisonnièrc i il peut appara'tre en toute saison. De plus~

cette alinentaticn n'est pas snfcifique aux bovins.

Panni les sources d'infection, on peut citer les
sols~ les sous-sols pollufs ~ar les spores constituant le dépositaire
hydro-tellurique r:e la maladie. Les spores peuvent relliontcr ~. 13 sur­
face ~ la faveur des travaux de labour ou sous l'action des caux

~e pluies, de vers de terre et d'insectes.

La naladie "eut aussi se transmettre Dar in(1êstion.. t -,'

d'eau polluée: eau des mares taries à la saison sèche mais qui rfar~

paraissent lors dûs prer1ières pluies.

Sur le plan clinique, 111 na1adie se prE'sente sOt,;s~·fome air,ue ou SlW~

ai!]ue.

Dans la fOnl]e sllrai()ue~ l'anitml est trouvé mort sans sirlnes pr[noni~'

toires rn3is parfois lJ fi~vr~~ le treoblement muscu1aire~ la dyspnée
et la consestion des muqueuses peuvent être otlservês.
Après la morts un écoulement de sanfJ par les narines~ la bouche~ llanus

et la vulve est trss cnurant.
Dans la fo~e algue, les aninaux sont abattus~ 3pathiques~ la tempéra­
ture est élevé.~e (42°C)~ la respiration est rapide ct profonde~ les
muqueuses sont congestionnfes ct hanorragiques~ le rytn~e cardiaque
très accCléré. Le sujet ne rtlan~e pas ct la stase du rumen est (.yiGen~

te.
Le diagnostic est facile après l'autopsie. La fièvre charbonneuse est
~ différencier du charbon sYMptomatique.

... / ...
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- Le charbon symptomatique

c'est aussi une maladie tellurique aiau€
mais prov,quée par Clostridium chauvei, caract~risée par des pseudo­
tumeurs musculaires infi ltrécs :de 'f~ez et entourêes :rL'un oedème' enva­
hissant, des lésions septicémiques, une toxémie grave et une forte
mortalitÇ>.

Il est considéré habituellement comme une affection de saison des
pluies bien que les preniers foyers peuvent ôtre enrel]istrés au coeur
de la saison sêche.

2.4.2.- Les Affections d'origine parasitaire

- Les Trypanosomiases

Cc sont des affections parasitaires provoquées
par la présence dans le plasma sanguin et dans divers tissus or~ani­

ques de paras i tes fl age11 {~s du genre Trypanosoma.

Les Trypanosomes les plus importants économique­
ment sont les espèces transmises par les ~lossines : Tryranosoma ccn­
golense, Trypanosoma vivax, et Trypanosoma brucei sp.

Ce sont habituellement les Mouches tsé-tsé (glossina sp) qui trans­
mettent les trypanosomes Mais a l'occasion d'autres mouches piqueuses
tabanidês et stornoxynês peuvent être mis en cause (62).

Les glossines sont des vecteurs biologiques qui per­
mettent la prolifération et la transfornation en stade infectant.

La zone de distribution des Trypanosomes est étroitement liée à celle
de leurs vecteurs. A cet effet, le Sénégal oriental et la CasaMance

... / ...
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sont des zones parti cul i~reJ7'(mt nrroséüs propices aux nitc::s fa

glossines.

L~ Ré~ion des Niayes caractérisêe yar la r~~scnce

de bas-fon~s arr jÎ1eux l~arSernf!S de marigots abrite 910ssina pr:loa1is

vecteur de Trypanoscr,a virax (55). La D1uvior:létrie nort1a10 varie
de 500 à 600 mm.

Les ~lossines ne se reproduiser.t pas en saison
des pluies mais leur rêpartition s'élargit. Le ~enre morsitans est
plus frê~uent en savanes tandis que le oanre pa1pa1is est limite
au bord Jes cours d'cau. Les Trypanosomes sont fréquents Gans les
endroits hurlides~ ha~itat de prtdi1ection ëes mouches piqueuses,
hôtes intem~diaires co 11 !:ia1adie.

11 n'existe pôs de SyrlptÔMes pathognomoniques de ces TrYranosc(1i~ses.

On note de l'hy~erthe"'1iQ intemittente (40°C) ~ de l'affaib1issenent,
des kÉ'ratites superficia11es, les rcils s(mt hérissés~ des p~:téchies

conjonctiva1es~ du 1amoienent et lé~'Jère kéràto-c(lnj()nctivitè~

hypertro1)hie des gan'1lios s!_Wierficiels (prescaru1aires et pr{'~

cruraux) .

Ccrff~G consé~uence de la na1aéie on peut citer :
la mauvaise croissance~ la sttri1it~~ l'avort~1ent et la Mortalité.

le diagnostic clinique n'est pas toujours ais'. Il ost rendu ~iffi­

ci1e d'une part par la ressemblance sous··fCn-'l€ chronique ùvec toute
maladie parasitaire amenant la nisère physio1oqic;ue (6 ft). O'autr(';
part~ les éleveurs p~u1s Gi"'si'::ment certainr:!s na1?dies A évolution
chronique et M'bi 1itante par 1a rJêne expression "Daaso u alors que
les analyses Ge 1a~oratoire montrent qu'il y a ~~ n~breuses etio­
logies.

L'observation nicroscopique de frottis de sang
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coloré au Gie~sa ou l'examen de san~ frais permettent d'avoir un
diagnostic de certitu~e.

La Babësiose

Clest une rrotozoose sanguine otlisôtoiremer.t
transmise par les tiC1ues et due a. la rnul tipl ication dans lt~s hëma-

ties de protozoaires du genre '3abésia~ caractérisée par un syndrome
hémolytique : ananie~ la splénor.éqalie est èe rèr,le et fonction directe
de la ~ravit~ de l'hr.flolyse.

L'anAffiie hé~olytique dête"~ine un ictère h[~o~lo~

binurique et un état de choc. Les esp€ces les plus en cause sont
Babésia bi~emin3j Babesia diverr;ens s Babesia bovi5.

Les périodes d'activitf': des vêcteurs sur h~s hô~

tes déteminent celle des infections et r{infections des animaux.
C'est surtout pendant la saison des ~luies que sont actives les ti­
ques dl! (Jenre nccjphi11lS~ ~:hif'licephalus et EyalO'''FIa avec la rtserve

que les Roophi1us sont pratiquement actifs toute l'annfe dans les
savanes huni~es (5(,).

L'Anarl.~sMose

C'est une malarlie infectieuse m Virulente~ inocula­
ble g non contanieuse" qui affecte les bovins et tous les onau1és do..
rnestiquêS. nue à une rickettsiose du ~ûnrc !-\naplasma transmise or­
dinairement par les tiques infectées. ~ventllellGl'1ent d'une façon
mêcanique rar les diptères piqueurs (taons g Stomaxcs) cu par la s~­

rin9ue ~ la suite des interventions v~t~rinùires successives.

La patholoqie se traduit par une an~m;e aiJue ou

. . .1. ..
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lente aboutissant à la cachexie.

Anaf'lësn~ parginale est l larent de llanap1ùs~'

mase naliane des bovins et sa distribution correspond ~ celle

des Boonhilus considf:rfs ordinairement CCAne des vecteurs prin­

cipaux.

Les ;Jreniers foyers cle llépizootie ~1t\n21:\lasrîo:­

se (30) observée au S(:nê~al se sont d{:clar(s à la fin de l'hiver~

nage donc après une püri oée dl abondance ct 1arthropodes héma tophaCies

qui interviennent probablement dans le cycle rpÜlér:liologique.

La Cowdriose ou Heart-!.later

Elle se définit ca~ne une nalacie infectie~se~

virulente~ inoclllabl~~ non conta~iieusc~ obliÇ1atoirenent transmise

par les ti ques. La symptoma ta l oCJ i e est caract~ris(;€ par une ,;nstro­

entérit5 assl)ciée à une ~€ricardite exsut.;ùtive. très souvc;nt sui\li~

dans les fomes ai tjues et SIJra i ç~ues de trcubl cs nervûux '.]rLl \I~S Il' a l ~,

lure enc6phalitique.

C~ITe pour les maladies précGd€ntes~ l'aire Je

distribution de la Cowdriose corresrond a celle de l'ensomble des

vecteurs et (~e ce fait le rôle tl(~S facteurs cl imatiquüs est c8;Ji­

tale

Indépendan'rnent Llu fait que le début de la saison des pluies en zone

sahélo-soudanienne s'acconpa0r:c d'unc~ ;Jullulation r'lassive dlj.ri~

blYOr.J!'la" le bétail ayant subi les effets de la disette de fin c:t:?

saison s€:che est d3ns un {'tat 0ünéral :'IrÉ:caire favor(lble ~ l' infec'l"

tion.

... / ...



- 58 -

2.5. - Les l\ffecti ons de l' fl.pparei l Ç"{eprcduct2ur

Etant donné que les vaches mettent b~s le r,lus
souvent dans le couri'!nt (te la saison des pluies, on peut entre­
voir une pathologie de l'aprarüil reprnrlucteur li~e aux condi~

tions d'élevage.

Ainsi~ on peut rencontrer les éystocies~ les avortements, les
non-(if.'livrances, les infections ~ünitales~ les !-'lann1tes cliriques.

L'étiologie et l'6pi:ootiolo0ie de ces affectio~s

sont variables et leur caractp.re saisonnier ne peut Otre ratt3ch2
en tout état de cause qu'aux modes d'élevar,e qui prbvalent ~ans

nos !')ays.

... / ...
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~ ONClUSIONS GEN[~ALrS

JIU terne Je cette rtlH.1e j nous avons souli~nt;
l 1 importance des factai1rs climatif']ues durant la saison des
pluies sur la santé et les productions animales.

le climat sF:n0gàl~is se caracterise par la suc­
cession Jl une longue saison s~che et d~une saison des pluies
appal~e uhiverna~c". les ~remi~res pluies font varier en ~uel­

ques ~icurs de nonbreux facteurs qui conditionnent le mil ieu
directer.ïEmt tels que la tenpérature~ le dE9ré hy~ror:1étrique et
indirecte~ent tels que llabcndance des insectes piqueurs j in
vê9~tation.

Nous Jvons envisag~ le r~le direct de la pluie sur les animaux
et s(:s COnSi?quence5 sur le milieu p.xt~rieur se répercutant sur

llëtat 06nûral des Jni~aux.

- les ~ffections de la peau occupent une place inrortantc ~u fait
de la diminution de sa résistance lorsqu1elle est constamnent rJouillée
et du fait de la nul1ulation ècs insectes ri~ueurs. L1inciQercs fcç.~. .
nomique de ces affections consiste en l~ rfjJuction df:.~ llutilisa-
tian des animaux ::Jour la culture attc1(:e. indisr.~;nsabie !"endant la

sai son humide.

- les hémo~ara.sites sont fr(:f"juents suite ~ llabondancp. ces tiC;tlC:s
qui les transnettent et de la ~istribution plus lar?€ des ~lossines

er. saison des pluies.

... / ...
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- L'abondance de mares et flaques c'eau est favornble à la nt!l~

tiplication de nœbreux hôtes intemédiaires d 1 he1minthes para­
sites du tube: digestif at ses annexes.

- Le fait que les nise bas ont lieu le plus souvent Curant la
saison des pluies entra'ne une ratho1o~ie pré» post et përina­
tale plus fréquente durant cette saison.

- En zone de culture» les prob1à~es pos~s par l'utilisation de
pesticides et des engrais s'ajoutent aux accidents dues aux ?lan­
tes toxiques et au développement des moisissures sur les aliments
mal ~brités.

Une bonne connaissance de toutes ces affections
saisonnières doit aider les cliniciens à poser un dia0nostic rapiée
sur le terrain et rl'en déduire les mesures ~ prendre en ten~nt

compte des réalités üt nes possi~i1itês locales.
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SERt'1ENT DES VETERINAIRES DIPlOî·1ES OE OAYJ\R

========================

"Fidèlement attaché aux directives de Claude ROURGF.lI\T, Fonr.a­
teur de l'Enseignement Vétérinaire dans le Monde, je promets et je jure
devant mes Maltres et mes alnés :

- d'avoir en tous manents et en tous lieux le souci de la digni­
té et de l'honneur de la rrofession vétérinaire

- d'observer en toutes circonstances les principes de correc­
tion et de droiture fixés par le coèe déontologique de mm

Pays

- ~e prouver par ~a conduite~ na convictions que la fortune
cens i ste noi ns dans le !:li en que '" on a ~ que dans celui
que l'on peut faire

- ~e ne point mettre à trop haut prix le savoir que je dcis
à la générosité de Ma patrie et ~ la sollicitude de tous
ceux qui m'ont ~e~is de réaliser Ma vocation.

QUE TOUTE CONFIANCE NE SOIT RETIREE S'IL ADVIENNE QUE JE ~'1E PARJURE".


